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Numéros des relevés
Altitude (m. s. m.)
Exposition, pente .
Recouvrement ("10) .
Surface de' relevés (m2).
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Caractéristiques de l'Alliance
(Festucion scopariae)

Sideritis Endressii .
(:.) Anthyllis vulnerarioides.
o Androsace villosa .
o Galium pyrellaicum.
- Vicia pyrenaica. .
- Medicago suffruticosa.
Q Fritillaria pyrenaica.
- ErYllgium Bourgati.

Scabiosa velutina .
- Erigeron alpinus ssp. pyrenaicus
- Teucrium pyrenaicum

-'- Festuca scoparia

Caractéristiques de l'Association

- Koeleria vallesiana ssp-. humilis.
Carduus defloratus. ( ç-. 0 rs~··'

D Sesleria coerulea. . .
Ononis cenisia. .

~ Satureia alpina ssp. pyrenaea.
Paronychia serpyllifolia . .

_ Helianthemum alpestre. .
o Onosma fastigiatum v. catalaunicum
() Bulbocodium vernum.
- Gypsophila repens.
'- Astragalus monspess. var. alpinus

Astragalus nevadensis ssp. catalaunicus

Caractéristiques de l'Ordre
(Seslerietalia coeruleae)

-Minuartia verna.
- Draba aizoides.
- Gentiana verna. .
-~ Poa alpina var. brevifolia.

Bupleur:um ranunculoides v. nanum.
Aster alpinus .

-- Sedum atratum.
Astragalus australis.

- Car~~ ornîthop.oda var. elongata
--:'AtiflHi>'curymbiflUr;r-:---;-- .... -

OxytropisFoucaudii.
Alyssum diffu'sum . .

~ E:uphrasia salisburgensis.
··'·?Phvteurna orbiculare.

Di~nthl\s caryophyllus
-. Anemone alpina. .

Oxytropis campestris v. typica.
- Trifolium Thalii.

.~,--- Polygala alpestris .
Polygala alpina

- Arenaria ciliata.
•.' Alchemilla flabellatu.

Alchemilla Hoppeana ssp. alpigena.
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Caractéristiques de la Classe
(Elyno-Seslerietea)

H - Avena montana.. . . .
CH - Helianthemum nummularium ssp. Scopolii.
CH Silene acaulis. 1
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Compagnes

'OArenaria grandiflora.
'.. Thymus nervosus. . . . .
- Fes~uca ovina ssp. indigesta (pro max. parte)
- JUniperus nana. . . . . .
- Hippocrepis comosa.
,,- Euphorbia cyparissias
- Carlina aca ulis.

Carex humilis.
-Cirsium acaule.
~"Botrychium lunaria.
o Avena pratensis.
o Biscutella pyrenaica

- Lotus corniculatus .
Scute!laria alpin a .

•. Galiulll pumilum ssp. alpestre.
Taraxaculll pyrenaicum

-lberis sempervirens.
~Daphne cneorum .
- Pedicularis pyrenaica.
-Plantago monosperma
- Globularia nana

Carex veroa .
Herniaria alpina._ .
Saxifraga oppositifolia ssp. Murithiana
Trifolium pratense.

--Primula intric:lta . .
- Thymus serpyllum ssp. polytrichus .
-Campanula Scheuchzeri coll. . .
-Carduus carlinoides.
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STRUCTURE FLORIS'I'IQUE. - L'ensemble du tableau et de la liste.
complémentaire révèlent une association floristiquement très riche mais
bien moins homogène que, par exemple, l'Elyneto-Oxytropid.etlul1. Le
tableau seul comp~e 80 espèces, la liste 48, ce qui porte le total observé
clans le F estucetum scopariae à 128, nombre qui pourrait être encore
allginenté si on ajoutait toutes les espèces de la zone de pénétration on
de contact avec des associations limitrophes"

Les caractéristiques de l'association, de l'alliance et de l'ordre
sont au nombre de quarante huit.

Mais en considérant chaque relevé bien typique (N. a 2-12 du
tableau) à part, on constate qu'une placette de 100 m" ne renferme en
moyenne que 32 espèces (min. 26, max. 38). Le relevé du Col de
Tancalaporfa, situé sur une crête exposée à 2.'430 m. et, de ce fait,
très appauvri, se réduit même à 15 espèces. Cette variabilité numérique
(indigence relative) s'explique par le degré de recouvrement faible qui
dépasse rarement 80 %, et n'est parfois que de 50 %de la surface totale
Iv. tableau). Voilà aussi pourquoi le nombre des accidentellesest rela­
tivement élevé. Nos 13 relevés en comptent une cinquantaine, beaucoup
plus que l'Elyneto-Oxytropidetu1ll ou l'Hieracieto-F eiSt'ucetttm s'upinae"

Le noyau de l'association est invariablement constitué par les Gra"
minées Festuca scoparia, Sesle-ria éoerulea, Avena .111ontana, KOèleria
vallesiana ssp. humilis (forme naine à coussinets denses), Festucœ-ovina
5Sp. durit/scula. Les nombreuses Légumineuses - 12 espèces dont plu·
:-ieurstrès abondantes (Ononis cenisl1a) Anthyllis vulnerarioides, Vicia
pyrenaica) -, form€n} une magnifique parure, rehaussée par les inflo­
rescenses lllulticolores des HelianthC1nUm alpestre, Onoslna fastigiattt:Jn,
Sideritis Endl'essii, Alyss-um 1Ilonta:nu111, Daphnec1leOrU1n, Fl''Îtillaria.
!'yrenaica, Aster alpinus, Scutellaria alpina, etc, C'est certes l'une des
plus belles associations des montagnes européennes. Le nombre élevé
des caractéristiques d'association et d'alliance (25) révèle une indivi·
duali~é floristique remarquable, _

Le Festucetuln sc,opa1'iae se distingue par la présence de nombreux
geùres médIterl'anéeo-montagnards inconnus à l'étage alpin dè la chaine
dorsale médio-européenne, tels que Bu.lbocodiuln, F1'itilla/ia, RÙeda, .

ELYNO-SESLERIETEA

Potentilla nivalis (4, 13)
o P. stijntiaris (3, 7)

RanunclÛ'ns bnlbosus (10)

-'Saxifraga aizoon (13)
- S. media (2)
~Senlpervivum arachno~ideum (4)

OSeseli nanu/ll (13)
- SempetvhJum tectorum (12)
(') Taraxa,cuml'laevigatum \IOJ

" Thesiuln alpinum (6, 9Î
() Trinia glauca (10)
o Viola rnpestris (7, S)
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La prépondérance des Chaméphytesdans l'un, celle des Hémicryp­
tophytes dans J'autre des deux groupements est particulièrement: si­
gnificative.Comparé auspéctre,biblogiqriedu Ses\erieto-Semperviretuln
des Alpes (tabL dans BRi-BL. ètJENNY,. :r(26) ~ l',équivaJent de notre
Festucetumscoparï:ae ---e',le pourcentage des Chaméphytes' a triplé;
tandis que celui des Hémicryptophytes a diminué presque de moitié,
sous l'itifluence :clucaraetèreclimatique méçltterranéenbien plus accusé
aux hautes altitudes dans les Pyrénées orientales (v. p. 10). Le spectre
des formes biologiques en èst l'expression.

Vicia, Medic'ago, Onosma, Sideritis, Teucrium. Possédant en outre .une
foule d'espèces méditerranéo-montagnardes et pyrénéo-ibériques (F es~

tltCa scoparAI,' J(oeleria 'Vallesiana ssp. humilis, A renarla gmndiflù1"a,
Biscutella, pyrel1aicŒ, Ononis c.enisia, Astragalus monspessulanus v;,al­
(>Îmts, li elial1themum, alPestre, Daphne cneOfnm, Eryngiu'm' Bowrgati,
Scutellaria alpinu, Globularia nana, etc.) l'association révèle 1111:ct;traè;'
tère méditerranéo-montagnard très accusé.

Cette tonalité s'accentue encore si on envisage le spectre des formes
biologiques. Appliqué aux seules caractéristiques et aux compagnes
figurant au moins dans la moitié de nos relevés il comprend:

Ao 1-1 cm. de feuilles mortes ap­
platies con tre le sol (sous les touffes
de F'esillw scopal'èa bien fournies).
terre granuleuse.

C Eboulis calcaires.

kA 50 cm, de terre finI', friable,
sèchi', avec beaucoup-de petils
fragments de pierres calcaires, cou­
leur Leige-fone~e,à sec gris-jaunâ­
tre, un peu plus foncée, dans les
3-4 cm. supérieurs, formant un seul
horizon nettement perceptible cn­
tièrement traversé par des fais­
ceaux de racines.

A l'étage alpin une seule association, le Festuceto-Hi:eracietum Hop­
peanae jouit de cOlldit:ons 1l1icroc1imatiques plus favorables que le Fes­
tucetum scopariae. Pendant la pér:ode d'observation (du 24 août au 3
septembre 1940), favorisÉ:e par un très beau temps, les maxima de
température dans les deux Bssociat:ons situées aux mêmes altitudes
(2.340 111.), sur le versant SVi. de Cambredase, marquaient respective­
ment 36° et 29° C., les minima: 6° et 3°S C., à 1-2 cm. sous terre.

Les conditions mkroc1imatiques avantageuses se traduisent aussi
par l'abondance, dans le Festucetum scopal'iae, d'espèces thermophiles,
qui y rencontrent encore des possibilités d'existence à des altitudes in­
soupçonnées. Qui s'attendrait, par exemple, aUx Fri't-illal'ia pyrenaic'CIJ,
J{oeleria. 'Vallesiana, Aconitum anthora, Astragalus monspess~danus,

Daphne cneorUln, Onos111a jast-ig-iatum dans les pelouses alpines à 2.300
mètre~i et plus?

Fig. III

FI's/lIce/11/1l sl'uj)f(rill<' an Call11>rl'das,,, 1;360 Ill.

16 %
75,S %
S %
3,S %

Sesle1'leto.Se'lnpervlretum

pa rdFé. ,de. Alpe~ orient)

(10 esp.)
(47 » )

(:3 » )

(z »)

(26 espèces) 47 %
(24 » ,) 43 %
( 3 » ) S %
( 2' )i ' ) 3,S %
( l ) ) I,S %

s6

_festuce(um scoparfae

(13 relevé. de. Pyrenée.)"

Chaméphytes
Hémicryptophytes .
Géophytes .
Thérophytes
Nânophanérophytes .
Total des espèces '"

S'XN~çor,QGn':' :;- Le F estucetum scopa1'iae type, strictement localisé
aq~:adrets.chauds et'secs, fortement inclinés, préfère les expositionsS:,
mR.~ss~- maintient -encore aUx versants exposés à l'Est, pourvu que la
J:1(~üre,hivei;:uale,si'ellen'est pas emportée par les avalanches, fonde de
boùn..e heure au printemps. La, durée de la période de végétation se prp­
longe ainsi de plusieurs semaines par rapport aux replats et de plu­
si(i:ll.fs mois P?f rapport aux associations des combes à neige. Lorsque,
au début de Juillet; on gravit les pentes du Puig d'Alp 011 des environs
de. :tq'4ria, on reste émerveillé devant l'éclosion subite de cette végéta­
tiOtl,chaude aux.tons roses, mauves, violets, bleus et jaunes de toute~

nuap.ce~.
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Association nettement calcicole et basophile, le Festueetum seo­
l)aria~ s'installe sur un profil de sol squelettique jeune (sol humique
carbonaté). Le tapis végétal généralement discontinu produit peu d'hu_
mus, mais le profî1, très réduit sur les pentes fortement inclinées ou
érodées par le ruissellement, peut atteindre un' demi mètre et plus
d'épaisseur lorsque le sol a pu évoluer librement. Un tel profil provenant
du Cambredase à 2.560 m. est reproduit c:-dessus (fig'. 16).

La quantité relativement faible d'humus produite et~inc0rporée aU
profil est insuffisante pour différencier l'horizon kA en kA! et kA2, dif­
férenciation qu'on observe, par exemple, dans le profil plus évolué
du Seslerveto-Sempe'l'7}iretum des Alpes. La terre fne, souventpoussié­
reuse, varie du gris-clair au gris-jaunâtre. L'enracinement des Gra­
minées et de la plupart des Chaméphytes et Hémicryptophytes va
jusqu'au contact avec l'horizon C, formé d'éboulis en désagrégation.
Le lessivage de la couche A ne se fait guère sentir; les espèces aci­
dophiles et humicolés manquent entièrement (voir tableau), eliminées
par le contenu trop élevé en carbonates (3-10 % dans le kA!); le jono­
mètre électrique nous a donné des valeurs variant entre 7,2 ,et 8,2 pH.

EVOLU1'ION. - La génèse de l'association se confond avec la
conquête des éboulis calcaires chauds et secs. Aucune végétation n'é­
gale à cet égard le Festucetum scopariaé. Il est précédé généralement par
une association d'éboulis, le Crepidetum pygmaeae, par exemple, dans
laquelle se fixent d'abord les touffes de Festuca glacialis, A 'vena mon­
tana ou bien, agissant comme édificateurs plus puissants, les espaliers
serrés du Globularia nana. .

Le stade initial à Globularia nana frappe par sa constance et par
l'étendue qu'il peut acquérir; sur Ia crête entre Cambredase et la Tour
d'Eyne (2.600 m. exp. S.L un éboulis de 100 m. 2 offrait les espèces
suivantes couvrant à peu près un cinquième de la surface du sol ba­
sique et riche en carbonates (25-45 %).

1.2 Globularia nana + Festuca glacialis
1. 2 Potentilla nivalis + Astragalus australis ~)I) A.c.a à.iJl..S h-d-e..;
1; 2 H erniaria alpina + Seseli nanum
1.2 H elianthe111um Scopolii + Gali'lfJn pyrenaicum
+ Avena m01ûàna + Sideritis Endressii

+ Arte111isia Gabriellae

Ce même stade à Globularia apparait d'ailleurs aussi dans le Mas­
sif du Llaurenti et dans les Pyrénées cenirales mais avec un cortège
quelque peu différent.

A la Pena Blanca, IVIassif du 2VIaladetta, par exemple, il renferme
en abondance Avena montana et Carex rupestTis.

D'ryas oetopetala, premier p:onnier d'un groupement homologue
dans les Alpes, n'intervient que beaucoup plus rarement dans l'édifi­
cation du Fesiucetum scopariae; il évite, dans les Pyrénées orientales,
plus sèches, les versants exposés aU soleil et prospère sous une couver­
ture hivernale de neige plus longue.

Le développement de l'association sur les éboulis du Crepidetum
pygmaeae a été décrit ailleurs (chap. 2). Festuca scopa,ria peut directe­
ment s'enraciner dans cette association mobile ; c'est ainsi en haut du
Vallon de Planès où l'accompagnent Resedf1 glauca, Scutellat'ia alpina}
Sat~treia a/pinla ssp. pyrenaea.

D'autres stades initiaux se lancent à l'assaut des rochers peu in­
clinés et se désag1;ègeant lentement. Là s'étalent les franges argentées
de l'archaïque Paronychia serpyllifolia à physionomie toute méditerra­
néenne, ailleurs Ce sont des tapis soyeux de l'A n,thyllis montana (Cos­
tabona, Serra' de Cadi, N(uia) parfois encadrés de Globularia nana
(Costabona). A Nûria, dàns des conditions peu différentes, s'associent
Paronyclûa serpyllifdlia'J Koeleria vallesiana ssp. hl,J,1JJilis, Valeriana
globula.riaefoli{(J} Galittm pyrellaicum.

Dans tous ces stades du Fest'ucet'U'Jn scopariae naissant, Avelia
montana, puissant fixateur des pierriers, contribue, par sa forte souche
cespiteuse, à la consolidat:on de l'ensemble.

De ces stades initiaux se distinguent nettement les stades de dé­
gradation provoqués par le surpl'Hurage, parfois en liaison avec les
vents violents et l'érosion. Ce surpâturage conduit à un appauvrisse­
ment floristique général, avec persistance et extension des végétaux
les plus résistants à la dent des .moutons (Fest~tca sc.oparia) Koeleria
vallesia.na ssp. humilis, Ca,rex humiNs) ou dédaignés par le bétail (An­
th:yllis mOlltana, Eryngium Bourgati} etc.). Dans ces stades les carac­
téristiques manquent ou sont rares. '

S'il n'est pas toujours commode de faire la part de chacun de ces
divers facteurs, les formes d'érosion éolienne plus ou moins accentuées
donnent pourtant une indication sur la force et la d:rection des vents.
Qui désire, étudier ce phénomène trouve des exemples des plus instruc­
tifs sur .les crêtes exposées d1.1 large dôme culminant du :Puig d'Alp
en Catalogne (env. 2.500 m.). Le Festucetum scopa.riae} très appauvri,
se présente ici sous i'aspect d'un tapis usé et déchiré. Cette pelouse
déchiquetée, vue de .loin, ressemble à s'y méprendre à un Caricetum
finnae érodé des Alpes (fig. 4, p. 51).
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Association nettement calcicole et basophile, le Festucetu1n sco­
paria~ s'installe sur un profil de sol squelettique jeune (sol humique
carbonaté). Le tapis végétal généralement discontinu produit peu d'hu­
mus, mais le profil, très réduit sur les pentes fortement inclinées ou
érodées par le ruissellement, peut atteindre un' demi mètre et plus
d'épaisseur lorsque le sol a pu évoluer librement. Un tel profil provenant
du Cambredase à 2.560 m. est reproduit c:-dessus (fig. r6).

La quantité relativement faible d'humus produite et~incorporée au
profil est insuffisante pour différencier l'horizon kA en kA} et kA2, dif­
férenciation qu'on observe, par exemple, dans le profil plus évolué
du Seslerveto-Semperviretu1n des Alpes. La terre fne, souvent poussié­
reuse, varie du gris-dair au gris-jaunâtre. L'enracinement des Gra­
minées et de la plupart des Chaméphytes et Hémicryptophytes va
jusqu'au contact avec l'horizon C, formé d'éboulis en désagrégation.
Le lessivage de la couche A ne se fait guère sentir; les espèces aci­
dophiles et humicolés manquent ·entièrement (voir tableau), eliminées
par le contenu trop élevé ·en carbonates (3-ro % dans le kAd; le jono­
mètre électrique nous a donné des valeurs variant entre 7,2 ·et 8,2 pH.

EVOI,uTION. - La génèse de l'association se confond avec la
conquête des éboulis calcaires chauds et secs. Aucune végétation n'é­
gale à cet égard le Festucetum scopariae. Il est précédé généralement par
une association d'éboulis, le Crepidetum pygmaeae, par exemple, dans
laquelle se fixent d'abord les touffes de Festuca glacialisJ A vena mon­
tana ou bien, agissant comme édificateurs plus puissants, les espaliers
serrés du Globularia nana.

Le stade initial à Globularia nana frappe par sa constance et par
l'étendue qu'il peut acquérir; sur la crête entre Cambredase et la Tour
d'Eyne (2.600 m. exp. S.l; un éboulis de roo m." offrait les espèces
suivantes couvrant à peu près un cinquième de la surface du sol ba­
sique et riche en carbonates (25-45 %).

1.2 Globularia nana + Festuca glacùûis
1.2 Potentilla nivalis + Ast1'agahts australis ph tica. élv...~ hd-e...;
l ') H erniaria. alpina + Seseli nanum
1.2 Helianthemum Scopolii + Galiztm pyrenaicum
+ Avena montàna + Sideritis Endressii

+ Arte1l1isia Gabriellae

Ce même stade à Globularia apparait d'ailleurs aussi dans le Mas­
sif du Llaurellti et dans les Pyrénées cenJrales mais avec un cortège
quelque peu différent.

A la Pelia Blanca, J\fassif du ::VIaladetta, par exemple, il renferme
en abondance Avena montana et Carex 1·upestTis.

Dryas oetopetala, premier p:onnier d'un groupement homologue
dans les Alpes, n'intervient que beaucoup plus rarement dans l'édifi­
cation du Festucetum sc.opariae; il évite, dans les Pyrénées orientales,
plus sèches, les versants exposés au soleil et prospère sous une couver­
ture hivernale de neige plus longue.

Le développement de l'association sur les éboulis du Crepidetum
pygmaeae a été décrit ailleurs (chap. 2). Festuca scopa.ria peut directe­
ment s'enraciner dans cette association mobile ; c'est ainsi en haut du
v&llon de Planès où. l'accompagnent Reseda glaucaJ Scutellaj'ia alpinaJ
Satureia alpin1a ssp. pyrenaea.

D'autres stades initiaux se lancent à l'assaut des rochers peu in­
clinés et se désagJ;"ègeallt lentement. Là s'étalent les franges argentées
de l'archaïque Paronychia serpyllifolia à physionomie toute méditerra­
néenne, ailleurs Ce sont des tapis soyeux de l'A lvthyllis montana (Cos­
tabona, Serra' de Cadi, N(uia) parfois encadrés de Globularia nana
(Costabona). A Nûria, dans des conditions peu différentes, s'associent
Paronyc hia serpyllifdlia'J Koeleria vallesiana ssp. hU!1Ltilis, Valeriana
,globulariaefoliCllJGalium pyrenaieum.

Dans tous ces stades du Fest'Hcetwm scopariae naissant, Avena
montana, puissant fixateur des pierriers, contribue, par sa forte souche
cespitel1se, à la consolidat:on de l'ensemble.

De ces stades iniUaux se distinguent nettement les stades de dé­
gradation provoqués par le surpilturage, pariois en liaison avec les
vents violents et l'érosion. Çe surpll.turage conduit à un appauvrisse­
ment floristique général, avec persistance et extension des végétaux
les plus résistants à la dent des .moutons (Feshtca sc.opariaJ Koeleria
vallesiama ssp. humilisJ Ca,rex humilis) ou dédaignés par le bétail (An­
thyllis montana'J E1'yngium BourgatiJ etc.). Dans ces stades les carac­
téristiques manquent ou sont rares. '

S'il n'est pas toujours commode de faire la part de chacun de ces
divers facteurs, les formes d'érosion éolienne plus ou moins accentuées
donnent pourtant une indication sur la force et la direction des vents.
Qui désire, étudier ce phénomène trouve des exemples des plus instruc­
tifs sur les crêtes exposées dü large dôme culniinant du Puig d'Alp
en Catal()gne (env. 2.500 111.). Le Festucetum scopa.riae, très appauvri,
se présente ici sous i'aspect d'un tapis usé et déchiré. Cette pelouse
déchiquetée, vue de .loin, resselJl:~le à s'y méprendre à un Caricetum
firma.e érodé des Alpes (fig. 4, p. sr).



Cette varianteéo1i,ellueest composée par les espèces suivantes, por­

l<,IÜ sans exception les empre:ntes de l'usure par le vent.
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Il n'en fut pàs toujors ainsi: GEORGE BEN'l'HAM . '.' ,
ria dans sa jeunesse avec so . . j qUl a vIslteNU-_ n amI WAI,KER nous a li' d ,.
en 1824 un récit plein de d't '1 "asse e ce sejour
Anglais armés de pioches d" e ,aI s savoureux. L'apparition de deux
· ans .ces parages recul' 't f .

l1On' peu s'en fallut " , 1 ' es aval aIt sensa-
Cüré' de Queralbs .ql1 a. eu~' rr.:ncontre inopinée la suite. armée du·

. , ' qUI venaIt cl arnver pour passer l'été' N"
S01t enfUle à toutes jambes car' , a una, ne se
botanistes pour des' brl'{)'and's d on pre;lalt tout d'abord les paisibles

Co e race etrano'è C '1gnai~nt en partant des prix b't Co re. omme 1 s se plai-
mitage, soit une l)eseta pou" exor l~ ants qu'on leu.l' réclamait à l'er-

. , rune 'vre et d 'd .
seta pour lh livre de rostes (' . b ' eml e pam noir, une pe-
de vin des plaines catalanes (Jam on) 'd une peseta pour une bottteille
mais combien modestes ' . SOUlmes e ISO % trop élevées parait-il,
servantes leur réPondl't. a ~~s ~eux!) le curé, flanqué de ses trois

. «.meSSIeurs v u At b' '
d'avoir trouvé à soup d . ' ',0 sees len heureux encore
doute tout à f't ,er ans un pays aussi sauvage», Et il avait sans

, al rarson. .
Aujourd'hui' un petit h . 'd f' " , '

Bar 1
',' c emm e erelectnque l'élie' Ribes auN d

ce one a Nur'a sit t' l" < . , eA ') e par ICU lerentent intéressant pour le b t '.' t
l~esure qu'on s'éloigne du centre de la chain '. ' ,

0

ams e~
appauvnssement successif de l' .: . ' .e pnnclpa1e,' un,
sif de Madres, au Nord de 1- ;:StOClat.on se fart senhr. Dans le Mas-
l' . ' a e, nous avons pu prendr l
,eve assez bIen constitué su 1 . S ' e un seu re-, l' e versant . ud du PIC de la P 1 d
metres (pente pierreuse 2 G ;. 1 1 ,. e a e, 2.100. 0 ,nc.. ca c devomen' de ' d
vre~ent 60-7~ %). Il comprend (100 m·. 2 ) : . J' gre e recou-

3,3 "Festuca scoparia + ~M' .
2.2Festuca .ovinaduriuscula + _ j41~:::;~'·t~a ~~rtna
r.~ ~Avena montana - " . v . la,C'L ~a a·
2'.~'.~Scutella1'ia alpina -+- ..-Dlant~hus monspessulanus

,cp " + OA l'ablS corymbiflora
L2' aron'VChla polygonifolia + -B' r t II l '
I,2 -Trifolium Thalii ~Sv.U e a ae,v~gata

, r .., ('lJ'/'LO
M

' t' + Ranunculus montanus
.~' ,.1S S T'lata + 'r[' d''.~ L t' -jVj e 'Lcago suflruticosa

l.1 0 us cOTntc'ulat·us H .l" C' ." +.~ elta1Ûhemu11t Scopvlii
.2 .Jatu1 ela alpma ssp. pvrendea + Co pd' .

r 2 (lC"d ,·t· E d ',' . , no 0 ~um 11tUtabûe
· .,)/en lS n1'essH +~ E' ..

r 1
, C"a'I'I;~ " l' . 1jl'1tglum Bourgati

· ".,.a acau ~s '+ K l . ," + 0 A ndrosace villosa
+,o,e 16'I'/a 'iJalles: ssp. humilisi ..... Euphl'ctsia salisburgensis, ,

/:l 'V ena pratens'Is L'" ,.', '+ Po IP' .. + mana alpma ssp. aciculifoHa
a a. ma v. bl'ev~folla + Pl t+ ~".. 't' ' an ago 1nonospe1'1na

mlnual ~a rostnlta + G l"-+ c," ra lum vernU11t
: elast~um st1'lctU1n + G l' ,Ta~um pumûum

T .-' Erigeron alpinus ssp. pyrenaipu~.

+

2.2 Thymus nMVOSUS
2.2 é,Galiuln pyrenaicul1t

H elianthemum alpestre
+ -' Poa, alpin,a v. brevifolia
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A peine 60 % de la surface plane sont recouverts par ce gazon
parmi lequel affleure la roche calcaire en désagrégation plus ou moins
avancée. Les touffes de Fest'uca, scopMia fortement érodées par le
frottement des cristaux cle neige et du gravier fin charriés par le cou­
rant éolien, prennent des formes étranges semi-lunaires ou bien rap­
pelant une assiette à bord relevé, Hue au centre. Le substratum sque­
lettique entrave la succession vers l'El3'neto-O x yt1"oPidetu11t.

SYNCHOROLOGIE. _ Le Festucûum scopariae. gagne de l'extension
snr les calcaires 'de la chaîlle frontièr,e chaude et assez sèche entre
:J.I00 et 2.400 m. s'appauvrissant rapidement ,vers le haut. Blotti dans
un coin bien abrité du Cirque ,de Planès, il progresse ici jU'6qu'à
2.680 m. (relevé 6). Vere le bas, il accue:lle certaines espèces Ges pe­
louses sèches inférieures (Brometalia) d'autant plus nombreuses que
le climat local est plus favorable (Sous-ass. à Festuc'a ovina ssp. in-

digestt~),
Le groupement qui, du point de vue écologique et floristique, s'en

rapproche le plus dans les Alpes suisses est le Seslerieto-Semperviretum
étudié en détail par BR.-BL. et JENNY en 1926 et, dans les Alpes-Ma­
ritimes, son congénère méridional l'assoc:ation à SClsleria c,o'erulea et
..1vena montana décrite par M. GUINOCHE'l' (1938). Ces deux associa­
tions ont en commun avec le Fest'ucetum scopariae non seulement bon
nombre d'espèces, parmi lesqnelles plusieurs caractéristiques transgres­
sives (Sesleria coerulea'J Helianthemu1n alpestre, Bupleurum, ranuncu­
loides), mais anssi certains traits écologiques et 1a disposition si ca­
ractérisque des pentes gazonnées en gradins confluents,

Le Festt.cetum scopariae est connu de Costabona, dans le Haut
Vallespir (enrichi cl'Iberis sa.xatilis et d'Alyssu,.111 montanum), jusqu'au
Pic de Casamanya en Andorre et, sous une forme (sons-ass.) peu dif­
férente,auPort de Vénasque, versant espagnol. Mais nulle part il
ne déploie tant de vigueur et de richesse spécifique qu'aux environs
de Nuria, sur le versant S, de puigmal. L'hôtellerie du monastère,
perchée à plus de 2.000 m., excellent centre d'excursions, facilite au-

jourd'hui son étude.

3.3 - Festuca, scopa'ria
2.2 ~Avenamontana

2.2 -Koelaria vallesiana ssp. hllmilis
2.2 ATetnM~a, grand'iflora !

+ Seseli na/n'u11t
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(1) Det. IL m: I,1'l'ARD1ÈRK.

Sous-ass ..à Festuca ovina ssp. indigesta (1)

161

A B

4·3 3·3
2.2 il·2

+
+ LI

1.2 2.1

+ +
(+ 0) 2.2

1.2 +
1.2 +
1.1 +
+ ;2 + .2

I.2 2.2

I.I +
+ +
+ +
+ +

Cent mètres carrés du rele T' A t' ~ .c .. ~. > '. ,e con en ment en outre ;·J{oeleria gra-

",tll.S, ~ul~lex .~cetosella,~D~anthus i'l1odoruspSilene Bordereij'"""Minuartia
,eJn~, Ât6'JlalW serpylltfolw.pArabis cor:ymbiflora;-Sedum album -Sem­
Ple/ :"IVU111 tecto,mm,-.:r~ot-us cO'l'niculatus ,-!Ii[ediwo'o suifru t-icosa _SJal'I'l'e'l'a
a pI'Jla p' ",",1' " .'-0. " • '.. ssp. YI enaeUJ &11'.lYOSO/1S m:l.cralltha ~"Eupll'I'ae'l'a s l' b' .J' ,', " "J ' ,." a'IS IUOG/H/S

1 cro.nlca verlla:_V. anJensis, cLinaria supina, ssp. p.1'renaica ,-Pl~nt~f.{~
anccolatar:·Galllt.m veru.m;-C1irsiul/l. acaule .

, Da.ns ?e ,relevé B nous avons noté :-F~st'li-ca scopariar-Paron'vchia
S~JPYll/folta,&jy[erendera l!ldbocodiumJ-Diantll'Us , monspessulanus ~':-Aco-
mtwm anthorClJoRanuncnlus bulbosuç 0Draba siliqllosa I,.'),/r· t·

J
. t _ l . -' , ' 'J':iII'lnUal' 'la m'u-

~1 ~~a <1, - bens sempervi'l'cns,oA 'I1th:v1lis montana?Sedu111monta.num
lt , eUl'wn 1'allttllc.uloides)'·Plantago mO'l1ospet'ma-Gentiana verna DG '

lium pYl'enaic'u.mr·Ga,t'li'na acaulisJOHieracium P:leteriannm _JnniJp e'/:la1S-
nana. '

Cc groupe~llent qui n'a pas été retrouvé sur le versant françms
occupe les statIOns les plus abritées et les l)lus chatldes dtl b . d'
N' .' Il bê'" . aSsln ecl Ulla. , neficle de 1 espalier formé par le revers S. de la chaîne
or~ale, et accepte dans son sein certaines espèces montagnardes des

plames et basses l11,ontagnes qui v atteio'nent des altl'ttlde' t'('~i .. . . b 'S Inaccou u-
11lees, . yos,olts J11l,cra11tha, Ve'l'onica venla 4//1'"1'11' pl a' pl 1C; d. J ." , S l ·el oc e ta U111,

• eum albuJll, Ranul1culus bulboSltS, OrH'ithogalnm pyrena-icum).
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JI

-~Festuca ovina ssp. indigesta .. '
-Poa alpina var. brevifolia :::::::::::: .
.-. Koeleria va.llesia.na ssp. humilis ' ..............................

Avena pratensis ..
o Cal·.ex caryophyllea . .(L.~;~~)::::::::::::::::::: ::: ::::

AHlum sphaerocephalu.m ' .
_d straga~us mOllsPeSSUlanl~;' ~~;... ;ipi;;~:;':::::::::::::::

0.11 nU1J' HIS 1,uln erarioides
.' Hippocrepis comosa .

Vicia pyrellaica :::::::: .

~~liCll:t.hemum numl!lull!ritt:J;;"~~~:' ',S;~;~)'ùi" :::::::::.
o S,ldent:s Endressii .C~:.h~;:..v.b.•·~f:f+... iJ:,~;V'4 .

Lry nglulII Bowrgati
Achillea nlillefolium ..........................................
Botrychium luna:ria
Polent/lla ·lalest.ipula ..

. .

VÉGÉTATION AJ-l'INE DES PVR. OR.

Sur le versant catalan de la grande chaîne, aux environs de Nària
nn groupement proche du FestHcetum scopariae, mais plus thermophile
remonte aux adrets jusqn'à 2.200 m. C'est la sous-association à Festuca

ovina ssp. indigesta.
Cette sous-association est caractérisée par la dominance du F estuca

xérique et dur et l'abondance des Poa alpina var. brevifoUa et Astragalus

monspessularnus var. alpinus.
Voici deux relevés servant d'exemples, le premier (A) pris à 2.150

mètres d'altitude en montant vers le Puigmal (SE. 30°, degré de recou­
vrement 98 %); le deuxième (B), immédiatement au-dessus du Mo­
nastère de Nària, à 2.200 m. (S. 25°, 90 %). Le substratum est calcaire.

, En Capcir, dans le vallon de Galbe, malgré le développement con­
sidérable du Dévonien, le Festucerum scopariae est encore plus appau­
vri. Il renferme par contre en abondance le rare Astragalus nevadensis
ssp. catalamtictts pris d'abord par 'r!:!.ŒA1,-1,AGRAVE (1887) pour A. aris­
tattls. La 10calHé indiquée par lui et par ROUY (Fl. FL)J rochers ,de
Caruby, n'est pas identique à celle d'Oll provient notre relevé: Crête
enhe Pic de la Porte1lle d'Orlu et de Terres, 2.320 m., SE., inc1. 3 0 -35°.

L'association forme ici des gradins superposés et ne couvre qu'environ
60 % du terrain, par endroits encore moins. Un relevé de 100 m" en­
viron nous a fourni 27 espèces (v. relevé N~o 13 du tableau).

On constate l'absence de la plupart des caractéristiques et des espè­
ces nettement xériques, Astragal'Us nevadensis à part, qui fait ici l'im~
pression d'un survivant. Les localités les plus rapprochées sont le Cam­

bredase et le Puig d'Alp en Catalogne.
Le Llaurenti exposé en plein aux averses atlantiques et à humidité

atmosphérique plus élevée ne lJossède plus guère que des fragments mi­
nimes très appauvris du Festucetum sC'opMiae. A Sa place apparaissent
même aux adrets très inclinés (Roc Blanc) des variantes de
l'Elyneto-OX:'l'tropidetum bien moins xérique.
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O. - AI,c EI,vNION lIIEDIOEUROPAEUlII

chaîne frontière et du Carlitte; mais il ne nous a pas été donné d'en
apercevoir un seul.

Notre alliance a des affinités évidentes avec 1)Elynion BellaTdi nor­
dique; mais ce dernier faisant partie d'un ordre particulier (Elyno­
Dl'yadetalia) exclusivement nordique, se distingue par un grand nombre
d'espèces" spéciales à distribution boréo-arctique (voir NORDHAGEN 1936,
p. 35). L'Elynionmedioe,ul'opae:u'ln) par contré, abonde en espèces mé­
ridionales et méditerranéo-montagnardes et de ce fait présente un curieux

Genliana tenella
A ntennaria cal'patica

s'n existe un groupement révélateur des associapions végétales,
c'est bien l'ElynetulH des Alpes. C'est lui qui m'a fait comprendre, il
y plus de trente ans, la réalité d'unités phytosociologiques bien cir­
conscrites, caractérisées à la fois par leur flore et leurs conditions de
vie. Il m'a fait entrevoir aussi l'importance de' la fidélité des espèces
C01nme critère de l'indépendance floristique des groupements. Ces ob­
servations sur l'E lJ'netum des Alpes sont consignées dans une étude sur
la végétation de l'étage nival des Alpes retico-lépontiennes parue en 1913.

l,a forte impression ressentie alors s'est renouvelée lorsque, en
1929, j'ai pu prendre contact avec l'association pyrénéenne à Elyna
myosul'oides et Oxytropis Foucaudi, homologue de l'Elynetum helvé­
tique, association des mieux caractérisées et l'une des plus intéres­
santes de toute la chaîne pyrénéenne.

Les deux pelouses à Elyna ne présentent pas seulement une phy­
sionomi," identique, mais leur cortège floristiqlle et leur écologie ont
tant de rapports et s'opposent si nettement au F es.t.ucion sçopa1"iae et au
Sesberion coel'ulea,e qu'il semble légitime de les en séparer et de créer
11ne nouvelle alliance. Nous aurions voulu l'appeler Elj1nion) tout court,
mais il existe déjà un Elynion Bellal'di (NORDHAGEN) bien différent, de
Scandinavie, ce qui nous a engagé à proposer pour notre alliance le
nom' d' E~ynion medioeuropaeum.

Les caractéristiques de cette alliance alpine et pyrénéenne sont outre
l'Elyna même qui devient caractéristique régionale de l'Ordre des Ses­
lerietalia lorsqu'on envisage l'aire générale de l'espèce:

Carex capillal'is v, minùna
Cerasfium alpinum v. lanatwln
Draba siliquosa

IMPOR'I'ANCE ÉCONOllIIQUE. - Le Festucet'um scoparia~ est pâturé
par le bétail, veaux, génisses, chèvres et surtout moutons. La valeur
pastorale de la Graminée dominante est insignifiante, les jeunes
pousses entourées des feuilles anciennes, desséchées, raides et piquan­
tes n'étant guére accessibles aux animaux. Festu,ca scopa,ria aglt sour­
tout comme colonisateur et fixateur des· pierriers et éboulis calcaires
snpportant aisément le desséchehlellt sur ces pentes brûlées par le
soleil. Parmi ses satellites lifenaria grandiflora, Alyssum ,11wntanum,
Paro1vychia ~e1'Pyllifolia, H elianthemum alpest1'e, A ndrosace 'Villosa,
Siç1eritis Endressii, Darphne cnreorym, peu goûtés par les bêtes, protègent
le sol contre le ruissellement et le ravinement trop actifs. Il reste néan­
moÎns un ensemble de bonnes plantes fourragères dont l'extension
pourrait être favorisée par des mesures appropriées. 'l'elles sont: Ses­
leria coenûea, Poa alpina, Koeleria 'Vallesiana ssp. hum-ilis, A'Vena pra­
tensis, A. montana, M edic,ago suffruticosa, Ononis cenisia, Astragalus
spedes) A nthj1llis 'Vulnerarioides, Vicia pyrenaica) toutes abondantes.
r~es Légumineuses en particulier venant bien sont avidement broutées.

Une bonne partie des pâturages supérieures des Vallons de Prats
Balaguer, Planès, Eyne, ainsi qu'à Nûria et dans la Serra de Cadi font
partie de l'association activement paturée. Le petit vallon de Planès à
lui seul nourrit deux troupeaux de moutons, comptant 700 têtes en
tout; le fond du vallon de Prats Balaguer 600. Il y en a davantage à
Eyne et aU Cambredase. Ces troupeaux parcourent journellement de
glil11des distances sur des pentes très inclinées, sujettes à l'érosion et
au glissement. D'iinnol1lbrables petites pistes en gradins superposés
longent les flancs des crêtes occupées par le Festucetum scopariae.
Bien que précaire, le revêtement végétal empêche ou retarde aU moins le
ravinement et la stérilisation complète de grandes surfaces. Mais tont a
une fin: conduit avec excès et sans souci du lendemain, le surpâturage
entame un pen pIns chaqne été, surtout par le piétinement, les loques
dn manteau végétal. Pour la plupart étrangers, les bergers ignorants
n'ont aucun intérêt à ménager le bien précieux qui leur est confié. n
faudrait pour maintenir en état les hauts pâturages, ne pas les surchar­
ger et régler le parcours et le stationnement des bêtes en évitant de les
raire circuler trop fréquemment sur les pentes exposées aU ravinement.
Il serait utile aussi de consigner temporairement certaines parcelles où
les végétaux pourraient accomplir leur cycle anmtel cornpletet mûrir

leurs graines.
Dans les Pyrénées orientales les animaux sauvages sont trop peu

nombreux pour influencer le moins du monde le tapis végétal. Il existe,
paraît-il, quelques isards traqués dans les parages peu accessibles de 'la
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mélange spécifique d'origines très diverses : boréo-arctiqlle, centro-asia­
tique-alpin, méditerranéen et endémique.

L'élément boréo-arctique, mieux représenté dans l'Elynetum des Alpes
compte encore plus d'une douzaine de Phanérogames dont plusieurs.
(Elyna, CaTex rupestTis, Cerastium aljJimtm, Silene a ca·u lis, Minum'fia
VMna, D1'yas, Polygonùm viviPaHun) dépassent le 800 lat. bor.

24. Ass. Elynefo-OxytropidetU1l1r Foucauiii

(Ass. à Elyna myo5lJroides et OxytropisFous;auâi)

Les pelouses de l'Elyneto-OxytroPideiu1J1 sont)'apanage des massifs
calcaires; elles manquent complètement aux terrains g~anitiques et
schisteux.

Les meilleurs des nombreux relevés effectués de ce groupement
consig'nés dans notre tableau proviennent des localités suivantes:

1. En haut du Vallon de Planès, sur les pentes de Malaza, 2·430
mètres, éboulis caleaires et siliceux.

2. Nuria, vers. N. de la Serra de l'Embut, cale. dévonien.
3. Epaule du P. de Cambredase, 2.420 m., NW., cale. dévonien.
4. P. de C~samanya, Andorre, 2.640 m., cale. dévonien.
5. Versant S. du P. de Cambredase, 2.586 m., éboulis cale. et

schisteux en mélange.
6.' Cambredase, 2.300 111., cale. dévonien.
7. Versant S. du P. deCambredase, 2.580 lll., éboulis cale. et

schisteux, très exposé aux attaques éoliennes; rendzine prolonde.
8. l\'fontée de Nuria au Col de Finestrelles, 2.200 m., cale. dé-

vonien.
g. Selle entre P. de la POl'teille d'Orlu et P. de 'l'erres, 2.480 ln.,

roche dévonienne, profil de rendzine, profond.
l!? Cirque de Planès, cl;ête exposée, 2.530 m., schistes gothlandiens

et piefres caleair·es, rendzine' 30 C111. de profondeur. .
II. P. de Camp Ras, Llaurenti, 2.440 m., cale. dévonien; rendzine

30 cm. de profondeur.
12. Sommet du P. de Cambredase, 2.700 m., éboulis calc. et

siliceux.
13. 'Cirque de Planès, 2.520 m., Ordovicien aU contact avec le

cale. dévonien. .
14. Vallée de Prats Balaguer, pentes entre Malaza et la 'l'our

d'Eyne, 2.450111. schistes ordovici~nsau contact du Dévonien.

15. Crête occidentale drt P. de Cambredase, 2.520 m., très exposée,
Ordoviciell~et Dévonien, pro.fil de rendzine de 40-50 cm. de profondeur.

lb. Sommet du P. de Cambredase, 2.730 m., Ordovicien et Dé­
vonien.'

17. Crête W. du P. Cambredase, 2-420 m., Ordovicien et pierres
caleaires dévoniennes, profil de rendzine de 40 cm. de profondeur.

18. Col d'~n Valira, crête exposée 2.48om., schistes g'othlandiens
au contact avec le Dévonien, profil c1.e rendzine profond (1) ..

Eh plus des espèces indiquées sur le tableau,' ces relevés con­
tiennent encore:

Juniperns nana (18, 14, 16), /.4vena veTsicoloT (14, 18),IFestuca
ovina (8, 12),\LinaTia a./pi·na ssp. aciculiflo1'a (g, 16),\Euphrasia alpina
(g, II),'\Globularia na.iw (8, 12),\Selaginella selaginoides (g),«('FBstuca
glacialis (10 ),\Agrostis alpina (4) ,{)Salix herbacea (1) pRanunculus mon­
tanu.s (IS), \Anemone nm-c,iss-ijlora (g), \El'ysimu:1l'r, ochroleucum (6)P Li­
num alpinUin (II) ,\ Sax-ifraga. aizoon (8) J' Alchemilla colorata (8)P A. alpi­
gena (g),'\ TrifoUum pratMlse (8),\ Calluna vu.lf{aris (14),'A1'1neria. alpi­
n'a (12), \Ge'ntiana alpinà (17);;; G: pyrenaica (rS),\Pediculal'is J{,erne­
ri (4),\Galiu.m pu.milum (g),tiPhyteuma pedemontanum (7), \Hieraciu1H.
aürieula. (S),QPolytrichum piliferum (13), OP. junipe-rimtm (14), JfJicra­
num spec. (12)JoDicranella crispa (I3),OPottia latifolia (13), {Distichium
indinatum (14),1/Bryum spec. (l, 9,14),')Pohlia 'commutata (l, 13),

/}t[yul'ella julacea (13)pEncalypta rhabdoc.arpa (l, 13, 14),fDrepanocladus
uncinatus (1),QStereodoJt cu.p'ressiforme (9, r3),iR.7zytidhtm rHgosum (8),

:Blepharostoma trichophyllum (r).

DISCUSSION DU 'rABI,EAU. :- En classant les relevés du tableau comme
110US l'avons fait, d'après le nombre croissant des espèces acidophiles
(espèces de lJOrdre des C,al'icefalia c·urvulae) on s'aperço:t que:

1. 0 Les rele:vés ks plus complets et les plus riches en caractéristi­
ques se groupent vers le milieu du tableau: les sols riches en calcaire
(relevés 1-5) apssi bien qUe, ceux où. la décalcification est trop avancée
(relevés 16-18) excluent certaines espèces; l'optimum de l'association
parait correspondre aux rele:vés 6-15.

2. 0 d'une manière générale la c1.ensité du recouvrement augmente
avec le nombre des espèces caleifuges de l'Ordre des Cal'icetalia CUTVU­
lae c'est-à-d:re de gauche à droite d11 tableau.

. (1) Les pr~fils. indiqués Ici C01ll11;<;. ."rendzillo)) ont ùes rapports avec les «sols
humiqncs carbonatés)) et sont pcut·être mieux il considérer comme tels.
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Quelques unes d'entre elles sont, dans l'association correspondante,
d'une importance sociologique et écologique sensiblement identique;

-d'autres (Ox'ytmpis HallM'i, Helianthe/l1um grandifl.o11~~n) Androsace
chamaC'jasme} HiemGÎu,m glandulife'l'um) jouent un rôle plus effacé
dans l'Elynetum des Alpes que les entités équivalentes dans l'El1l neto­
Oxytropidetum des Pyrénées.

Le rôle synécologique et syngénétique du Festuca pttmila} si abon­
dant dans l'Elynetum des Alpes est dévolu dans notre association à
l'A 'Vena II10ntana méditerranéo-montagnarde, qui ne manque dans
s'explique en partie par les conditions microc1imatiques plus extrêmes;
aucun des relevés du tableau; la rareté locale du Seslgria coewle.a
l'espèce est d'ailleurs en général plus rare dans les Pyrénées orientales
que dans les Alpes.

On est tout d'abord désorienté par l'abondance inacoutumée dans
l'EI:yneto-Oxytropidett~m d'une Glumacée aussi nettement acidophile
que le Carex curvula} escortée d'espèces franchement basophiles. Un
examen plus attentif révèle cependant qu'il s'agit non pas du type de
l'espèce, mais d'une race spéciale caractérisée par ses écailles femelles
largement scarieuses, blanchâtres (var. scariosa nob.). Par ailleurs sa
morphologie et son comportement écologique concordent parfaitement
avec la plante décrite récemment par GILOMEN (1938) sous le nom de
Carex GUrvula ssp. Rosae. Or cette sous-espèce, démembrée du type du
Carex curv-ula.} est neutrophile; elle s'accroche même aux fissures des
rochers calcaires. Très répandue sur le Dévonien de la chaine frontière

,de l'Andorre et du Llaurenti elle ne manque pas non plus sur les cal­
caires mésozoïques de la Serra de Cadi.

Dès le premier contact avéc l'Elyneto-Oxytropidetum nous avions
acquis la conviction que plusieurs plantes réputées très rares d'après
les Flores locales devaient sans doute être plus répandues. Cette pré-

3'° cette densité de recouvrement est, toutes choses égales d'ail­
leurs, en rapport avec l'inclinaison des pentes; la plus grande densité
correspond aux pentes peu inclinées. L'inclinaison est généralement aS­
sez forte dans les phases initiales (relevés 1-4) très faible dans les
phases terminales (rdev. 17, 18). L'optimum de l'association englobant
!cs pelouses les plus étel1dlles est réalisé sur les pentes moyennes (10

0

d'inclinaison) .
Le nombre relativement élevé d'espèces caractéristiques témoigne

de l'individualité floristique de l'association. On en compte 13 en tout, 5
existent dans la plupart des relevés. Toutes, sauf l'endémique pyrénéen
Oxytropis F oucaudi, réapparaissent dans l'Elynetu,m des Alpes, soit
comme caractélistiques, soit comme compagnes, soulig'nant ainsi la pa­
renté proche des deux groupements.

Cette parenté s'étend encore à la structure sociologique; Elyna
HLyosuroides qui tient toujours la première place forme le fonds d'un
gazon dru. I-<e nombre moyen des espèces sur une surface donnée est
sensiblement égal dans les deux groupements; de part et d'autre la
placette de 4 m." renferme, en moyenne, .34 espèces. Mais ce chiffre est
dépassé de beaucoup dans l'association homologue des montagnes de
Norvège - l'association à Elyna et Cetraria nivalis de NORDHAGEK -,
qui ne compte pas moins d'Ilne cinquantaine d'espèces sur 4 m.". La
diffél.'ence réside surtout, il est vrai, dans la proportion beaucoup plus
forte des Cryptogames; mais même le nombre des Phanérogames seules
(30 en moyenne sur 4 ru.") est un peu plus élevé que dans les groupe­
ments respectifs des Alpes et des Pyrénées. Cette ampleur floristique
de l'association scandinave milite en faveur d'une origine plutôt nor­
di,que de l'Elyneto-Oxytropidet'u1I1.

En dépit des ressemblances physionomique et structurale, le grou­
pement pyrénéen est suffisamment différencié de l'Elynetum des Alpes
pour constituer une association spéciale. Cette différenciation floris­
tique porte sur deux groupes d'espèces, les méditerranéo-monta­
p;nardes et les endémiques pyré'néens. Citons parmi les premières:
Avema montana, Arenaria grandiflora} Alyssum diffusum, Daphnc clleo­
mm, Seseli nanu1J1.} A ndrosace vi/losa; parmi les endémiques: Oxytropis
F oucaudi} 111cdicago suffrutic,osa} Galium p:yr'el~aictf'nl, caractéristiques à
divers degrés. et les compagnes fréquentes: Thymus nervostts} Pedicu­
laris p;yrenaica, Erigeron aragonensis} Plalltago monosperma qui toutes
font défaut à l'Elynetum alpigène.

En outre, bon nombre d'espèces de celui-ci sont remplacées dans
l'Elywelo - Oxytropidetum par des unités spécifiques vicariantes mais
d'un comportement sociologique semblable; les voici mises en parallèle.

BLYNE'l'UlII DES ALPES

tI renaria cîUata
Oxytropis Halleri
O. lapponica
H elianthemton 1!ummulari'!HI! ssp.

grandiflorum
4ndrosace chamaejainne
Erigeron uniflOTus
HiemGÎum glandulijC1'um

ELYNE'l'O-ÜXYTROPIDETUM DES
PYRENÉES

A rM!aria grandiflora
Ox'ytropis Foucaudi
O. pyrenaica
[-[elianthemuill nummulariu111· ssp.

Scopolii
A ndrosace villosa
Erigeron amgonensis
Hierac.iu:m p'umilum
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somption s'est amplement vérifiée. Elyna même, considéré par G. GAU­

'l'IlJ;R (l. c.) comme très rare, cl:oit partout sut le calcaire. Draba siliquosa J
signalé seulement aUx vallées d'Eyne et de Llo, existe dans pas moins
de 14 de nos 18 relevés. T halietrum alpinumJ rare d'après la Flore de
G. GAUTIER fait partie de II, Gentiana lenellaJ très rare et connu de
::) ou 3 localités seulement existe dans cinq de nos relevés; s'epa­
nouissant tardivement en été, cette annuelle minuscule manque peut­
être pour cette raison à certains autres. Carex capilllJ;ris n'es~ indiqué
que vaguement en Cerdagneét à la Tour de Mir avec doute (n'y est cer­
tainement pas) ; il figure dans 5 relevés (1). Toute préoccupation phyto­
sociologique mise à part, il est évident que le mode d'analyse qu'elle
comporte concourt à combler bien des lacuues floristiques.

SVNJkOT.OGIE. - Qu'il s'agisse des Pyrénées, des Alpes, des pays
arctiques, les conditions stationnelles générales des peuplements d'Elyna
Înyosuroides ne varient guère. Le danois GELTING (1933) les ayant étu­
diésau Groënland oriental, où la plante est très commune, caractérise la
station de la manière suivante: «Tt (Elyna) forms extensive xerophilous
heaths, often laid bare by the stortns much erodet by the ,vind». Cette
description, quoique un peu trop brève, convient parfaitement aussi à
l'association pyrénéenne, qui règne en maître sur les croupes et crêtes
battues par les tempêtes; la neige, balayée par le vent en est emportée,
le gazon mis à nu. Aucune autre association prairiale n'oppose une ré­
sistance pareille aux attaques du vent et aUX températures extrèmes;
souvent érodées de front par le frottement des cristaux de neige, des
particules de terre et des pierres arrachées au sol, les touffes com­
pactes et très tenaces sont encore sapées par leur base, le système
radiCUlaire désarticulé, la terre végétale émiettée èt enlevée par le cou­
rant aérien. Il faut avoir supporté la bourrasque au gros de l'hiver,
pour se rendre compte de la viOlence extrême des éléments sur ces
crêtes élevées. Les parties les plus exposées des touffes SUlTreusées et
même des trainées entières de gazon sont arrachées et, partant d'une
telle brèche, l'attaque progresse pas à pas jusqu'à l'abrasion complète
du tapis végétal (fig. 9).

Alors recommence le ~rayai1 patient et combien pénible des pion­
niers lith6philes, de l'A vena montana en particulier, secondée par Sa­
xijraga oppositifolia ssp. Murithia.na, Seseli 1W1wmJ Si/ene acaulisJ Ga-­
lhtm P3'renaicttm et, à Casamanya, Artemis!a. Gewipi.

(1) Rappelons toutefois que 1'OURNEFOR't Id'aptès LAPEYROUSE, 1818) à découvert
èette espèce «Gramen cyperoides Pyre'llaicum Ni/ulis IlliJlorillllS pClldulisJ! dès la
fin du dix-septième siècle au Pic de la CaU1ulada.



TABLEAU 20

ELYNETO - OXYTROPIDETUM FOUCAUDI

\;méros des relevés .

1

1
1

"

21301
2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 1 16 17 18 1

1 Alti"d, (m. ". m.) . . 2240 2420 2640 2580 2300 2580 2200 2480 1 2530 2440 2700 2520 2450 2520 12730 2420 2480
Exposition, pente . . NW. 2OOi NW. W]5° W.200 W 5° NW.lO° W.15° N.20o SE. 5° E.5-100 W.l00 E 15° E 10° E.l00 W.5° SU5° NW.l0 N.2°
Sous-sol . . . . . . Si+Ca Dév. Dév. Dév. Sch. Sch. i Dév. Dév. Dév. Sch.ca. Dév. Ei+Ca Ordov.Ordov. Dév. Sch. Sch. Bch.
Recouvrement (%) . . 60 80 75 70 80 90

1 80 85

1

85 80 90 90 80 90 90 85 95 95
Surface des relevés (m2

) 50 10 100 30 50 100 100 4 4 4 4 4 4 4 30 'i 4
(100) , (160) (50) (50) (50) (50) (50) (100)

Caractéristiques de l'Association
Oxytropis Foucaudi .. LI 2.2 1.1 + +.2 1.2 2.2 2.2 1.1 2.2 2.2 1.2 2.2 (+) 1.1 2.2 + 2.2

,,;J>Potentilla latestipub + + 1.2 1.2 + + + + + 1.2 + + 1.2 1.2 (+) 1.1

- Thalictrum alpinum. + + 2.1 1.1 1.1 + 1.1
1

1.1 2.1 2.1 1.1

- Carex curvula ssp. Rosae 1.2 1.2 + + (+) + + + + 2.3

o Antennaria carpatica (+ ) (+) + + 1.1 1.1 (+) + 1 .) +.~

. oCetraria juniperina 2.2 + + 1.1 + + + + (+ ) .
o Alyssum diffusum 1.2 + '/ + +.2 (+ ) + (+)

.~

~ Alchemilla flabellata + + + + + (+) +
Artemisia Genipi. +

1

(+ ) .

Caractéristiques de l'Alliance
1(Elynion medioeuropaeum)

- Elyna myosuroides 3.3 4.2 3.3 4.3 4.3 4.3 4.3 2.2 4.2 4.3 4.3 4.3 4:3 4.3 3.3 3.3 3.3 3.3

(7 Draha siliquosa + + 1.1 1.1 + + (+) · + + + + + (+ )
~Cerastium alpinum var. lanatum: '. 1.2 (+) ( +) + + + + + 1.1 (+) + +

('Carex capillaris var. minima. + 1.1 + + + .
-, Gentiana tenella + 1.1 + + +

Caractéristiques de l'Ordre
(Seslerietalia coerul~é)

-

~. Poa alpiJ-Jli var. brevifolia 1.1 + + + + + 1.2 1.1 + -+- + 1.1 1.1 (+) + 1.1 +

Minuartia verna 1.2 1.1 + 1.1 .2 1.2 1.2 + 1.1 1.2 1.2 1.2 + + + (+ ) +
-Draba aizoides. + + + + + + + + + + + + + 1.1 + +

, - Gentiana verna + + 1.1 +.2 + 1.1 + + + 1.1 1.1 + 1.1 + + +
Anthyllis vulneraria ssp. Dillenii. " + 1.1 + + + 2.2 · 1.1 1.2 + +. + +

- Sedum atratum + . + + + + · (+ ) + + (+).
Astragalus australis + 1.1 + 1.1 1.2 2.2 (+) 1.1 1.1 +
Galium pyrenaicum .. , 1.2 + 1.2 2.2 + 1.2 + -+-
Aster .a1pinus + , + 1.1 + (+ ) + + +

- Euphrasia salisburgensis 1.1 1.1 + -+-: 1.1 1.1 +
oAndrosace villosa. 1.1 1.2 + (+ ) (+) +

Oxytropis campestris var. villosa + + + (+ ) +
';;;'Polygala alpina -, + + + 1.1

1oBupleurum ranunculoides var. nanum
"

+ + (+) (+) :+
.·-Koeleria vallesiana ssp. humilis + + (+) +

,,-, Carex ornithôpoda var. elongata 1.1 1.1 1.1 +
Arenaria ciliata + + ..

o Sesleria coerulea 3.2 .
Gypsophila repens +
Medicago suffruticosa +

Caractéristiques de la Classe 1

(Elyno-Seslerietea)
1



Caractéristiques de la Classe
(Elyno-Seslerietea)

- Avena montana + 1.1 2.2 1.1 2.1 2.2 1.1 2.2 + 1.1 2.1 1.1 2.1 + 1.1 +.2 1.1 +
- Silene aeaulis + + +.2 1.2 1.3 + .3 1.2 (+ ) + (+) (+) (+)

Dryas octopetala. + (+ ) +.2 +.2 +.2 1 ') +.2 +.2 +.~

- Gentiana nivalis + -+: +. -f: (+ )
Carex rupestris 2.1 1.1. 1.1 1.1
Helianthemum nummularlum ssp. ScopoIii. + +.2 (+) ( +")

Espèces des Caricetea curvulae
Plantago monosperma + + + + + + + +.1 (+ ) + 2.1 + 1.1
Carex erieetorum var. approximata + + 1.1 1.1 2.1 1.1 1.1 1.1 + +.2 1.1 1.2

~Minuartia sedoides + 1.2 1.2 ( + )1 +.2 (+ ) + +.2 + +.2 +.2 (+)
Pedieularis pyrenaica + + + + + (+ ) + (+ ) + + +
Erigeron aragonensis 1.] 1 ') 2.2 + -1

1
_ + (+ ) + + 1.1 (+ ).~

- Antennari~ dioica ssp. 1.2 + 1.2 + + (+ ) + 1.2 + + +
-=Festuca supin-a + .) + + + + (+ ) + 1.2 1.2 1.2.~

_ Luzula spieata + + + + + + +
_Phyteuma hemisphaerieum -+: (+ ) + (+ ) + + +
~Luzula lutea (+) + + (+ ) + +
{JAnemone - vernaIis + (+ ) + + 1.1

Armeria alpina + + + (+ )
..,..Agrostis rupestris + + +
-Juneus trifidus ( +) (+ ) 1 .)

- Euphrasia minima (+ Willkommii) ( +) + (+ )
-Jasione humilis + 1.2 +.2
-, Silene eili~ta + +
'-' Sempervivum montanum + -'-

-'Hieracium pumilum. +

Compagnes
-Thymus nervosus. + .2 -~- + 1.2 1.2 1.2 1.2 1.2 + 1.2 1.2 1.2 1.2 + 1.2 +.2 .

Arenaria grandiflora + 1 ') 2.. 2 1.2 1 ') 1.2 + + + + + + +.2 (+ ) 1.2 +...
-~ Polygonum viviparum 2.] + 1.1 2.] 1.] 1.2 1.1 1.1 1.1 + + + + + 2.1
, Saxifraga mosehata + + + + + + (+ )

Salix retusa 2.3 (+ ) +.2 + 1.2 +.2 + +.2
- Saxifrag~ oppositifolia ssp. Murithiana . ..;- 1.2 +.2 +.2 +.2 + (+ ) (+ )
- Lotus corniculatus + 1.J + .1 (+ ) (+ )

Viola rupestris -1- + + + + (+ )
Seseli nanum + + (+) + (+) +

_ Botryehium lunaria + + + +
._ Carex nigra + + + + +
_ Carex verna + + (+ )
_Sempervivum araclhnoideum + + + + (+ )

Carex mixta 1.2 + 2.2 (+ )
Myosotis alpestris + + + -~

Veroniea aphylla . + + + +

Mousses et Licheus
c.;Cbdonia pyxidata + + + + + + + + + + + +
Tortella tortuosa . 1.2 + + 2.2 + + -l- + (+ )
Cetraria islandica T + 1.1 1.2 (+ ) +
Th~mnolia vermieularis + + 1.1 + +.2
Peltigera rufeseens + + +
Cetraria nivalis (+ ) 1.2 +
Cetrariaeucullata. 2.2 +
Cetraria erisp~ + + +
Psora deeipiens + (+)
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- E(Vlleto-Oa;.rtropidetlllll surcreusé par le vent. P. de Cambredase vers 2600 Hl.

vides entre les touffes cl' Elyna. et les écorchures éoliennes hé-
des satellites rares qui ont ici leur station de prédilection: Gen­

tenella} ])raba siliquosa, Cm'ex capillaris y.minima, etc.

physionomie de l' Elyn eto~Ox:ytrol)idetwm diffère de toute
pdouse alpine par la raideur des tiges de la Gluma:céedominante

donnent son aspect si pal-t:culier dressé en brosse, et par l'ab­
des gradins caractéristiques pour le Festuceiu,m scopariafJ. et le

cskiae. En effet, l'inclinaison des gazons à. Elyna est
toujours faible.

aussi pour cette raison que le profil du sol se présente géné­
b:en développé et d'une profondeur assez considérable, sur-
une station aussi exposée. L'âge d'un profil bien constitué

aSSiOC:latlOn peut s'évaluer à plus de mille ans. Edifié sur un subsc

basique il correspond en tous points au profil de l'Elyne/tJm
décrit par BR.-BL, et JENNY (1926). Comme celui-ci, c'est un

rendzine atypique (sol carbonaté humique)) nettement stra­
très riche, dans l'horizon supérieur, en humus dispersé.

avons examiné de ilOmbreux profils de l'El)'neto-Oxytropi~
nous rendre compte de leur variabilité. Le graphique
un profil bien évolué correspondant à notre relevé n.°9'



Fig. 18. -Profil du sol de l'ElYlleto-O.l"ytropidetum. Selle entre P. de Terres et P. de
la POl·teille d'Orlu (2.480 m. expos. W, incl. 2.°)
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De nombreuses déterminations nous ont donné O,2-0,G CO"Ca poür le kA!,
que l'horizon kA, à 15 cm. cie profondeur ft donné 2,5 %'

l'horizon kAz au Pic de Camp Ras (2.440 m.) nous avons mesuré à
15 cm. de profondeur encore 15 %' En présence d'Hel cet horizon ne
donne qu'une effervescence faible ou nulle tandis que l'horizon kA3 et
surtout le sous-sol contiennent beaucoup de carbonate (1). Les nom­
breuses espèces calcicoles ont encore à leur disposition du carbonate
libéré par les fragments de pierres calcaires contenus dans les couches
supérieures.

EVOI,U'l'ION. - Mais à mesure que la consolidation du gazon
s'achève, et qu'augmente l'épaisseur des horizons biogéniques du
profil, l'influence des cations se fait moins sentir. Il en résulte une di­
minution progressive du nombre et de l'abondance des espèces baso­
uhiles. Avec cette diminution va de pair l'apparition de plus en plus
fréquente d'espèces acidophiles de l'Ordre des CMic.etalia ct~1'7'u{ae.
Ainsi s'affirme avec netteté la succession de l'Elyneto-Oxyt1'opidetum
vers le Pumileto-Festucetum sMPinae) succession toutefois entravée par
l'intensité croissante du vent sur les crêtes, où. il sape le profil et aussi,
dans une certaine mesure, par l'apport de poussières calcairesprove­
Hant des éboulis du voisinage.

Il n'est pas facile de trouver un gazon du PU'mileto-Festucei:um
supilwe bien constitué succédant à l'Ebmeto-Oxytropidetum sur un
sous-sol de calcaire compact; trop d'obstacles entravent ici son évolu­
tion. Nos recherches ont pourtant donné nn résultat positif, notamment
au Pic de Casamanya, à 2.450 m., et près de la POl'teme d'Orlu. I."es
deux sites dépassent la limite supérieure du grand glacier quaternaire
et reposent sur le calcaire dévonien compact, libre de tout apport de
matériaux siliceux. Le profil du sol, très évolué, est très puissant, me­
stuant 60 - 65 cm" profondeur énorme pour un point exposé aux vents
comme l'est hi selle entre la Porteille d'Orlu et le P. de Terres. Ce
profil situé à coté de celui figuré p. 170 montre la superposition des
couches représentée dans notre figure 19 (p. 172).

La décalcification (mesurée avec le calcimètre) est complète dans
l'horizon Al à réaction faiblement mais nettement acide. L'horizon
rAz, ég'alement décalcifié, est à réaction alcaline (pH 7,3). Ces deux
horizons biogéniques, édifés SUI' place, sont le produit de la crois­
sance végétative et de quelques poussières apportées par le vent. Ce

eux, et en particulier le Al qui conditionnent J'exclusion des es-

Ao 1/2 cnl. 9aines et débris de sou­
ches en decomposition. pH 7.08.

kAI '12 cm. de terre fine couleur
chocolat-foncée, fibreuse, formant
un épais feutrage et contenant le
maximum de racines; pH 7.26.

kA2 20 cm. de terre fine gris très
foncée, légère, sans pierres, se cou­
pant facilement, remplie de radi­
celles; pH 7.57.

kAa 10-15 cm. de terre jaunâtre
argileuse compacte et lourde sans
racines, contenant quelques petits
fragments de pierres calcaires.

.C Calcaire dévonien en plaquet
tes (80 % coa Ca).

,.p .
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Le même profil réapparait un peu partout avec de simples varia.
tions dans l'épaisseur des couches et la distinction plus ou moins nette
de celles-ci. La coupe figurée ci-dessus est le résultat d'une évolution
multiséculaire in situ non entravée.

L'horizon A o, composé de fe~lil1es mortes et de souches en voie
de décomposition, de réaction à peu près neutre, est toujours de faible
épaisseur (0,5-1 cm.) ; l'horizon kA! plus ou moins décalcifié mais liOn
désalca1inisé donne une réaction faiblement alcaline (pH 6,9-7,3); kA2
et kA" sont fortement alcalins (7,2-8 pH).

La rhizosphère comprend les deux horizons humifères kA, et kA2,
tandis que kA" s'il est développé, ne contient plus de racines. La sé­
paration entre kA, et kA3 compact, argileux est des plus nettes.

L'humus qui constitue les 3/4 du profil est un humus doux (mil­
der Humus). L'horizon kA, en continent souvent plus de 50 %; dans

•
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Fig. 19. -Profil de rendzine dégradée dans la pelouse à Festllca sllpina succédant

l'Elyneto-Oxyrlropidetum. Selle entrc P. de la Porteille et P. de Terres, 2480 m.

pèces calcicoles et basophiles et l'étabEsselhent, sur calcaire compact,
de ce fragment bien constitué de l'association acidophile du Pumileto­
Festucetum supina.e qui est ici le climax c[matique:

Il importe de relever la composition floristique de ce Festucetum
sup·ina.e sur sous-sol calcaire. Une surface de 4 111.

2 eng'lobe:

Bien que situé sur sous-sol calcaire et entouré de tous côtés par
l'Elyneto-Oi:ytropideitJ,ln typique cet ensemble acidophile ne com­
prend plus aucune espèce franchement basophile. L'origine de cet Hot
ne peut être due à une différence dans le substratum - qui est celui
de l'Elyneto-Oxytropidetuln tout voisin -, mais uniquement à l'évo­
lution naturelle du sol qui conditionne celle de la végétation. Cet
exemple dénl{)nstratif aŒrme d'une façon pérempto:re la tendance évo­
lutive des groupements prairiaux de nos hautes montagnes.

La transformation de l'Elyneto-Oxytropidetum en Pumileto,-Fes­
tucetum supinae s.e poursuit évidemment beaucoupplii~râi)îd~rdëhtsur
les calcaires friables; 'les schistes peu calcaires et les terrains où des
fragments de roches siliceuses se mêlent au substratum calcaire.

Nons avons déjà insisté sur la façon dont l'Elyneto-Oxytropidetum
se reconstitue après sa destruction par le vent (p. 168). La succession
progressi'Ve sur les pierriers nus et stabilisés part également d'Un stade
initial semblable, à A'Venamonta.na. Sur les pentes NW. du Cambre­
dase ce stade comprend:

1.2 Hierac-iwm auricula
+ Silene acaulis
+ Sibbald'ia. procumbens
+ A ndrosace carnea.
+ Gentiarna. ca.mpestris
+ » ni'Valis
+ Jasione humilis
1.2 Polytnichum jtmiperinttm
+ Peltigera rufescens

+ Silene aca.ulis
-+- GA lyssum montanum
+ Mimwrtîa 'V61'na
+ ---Thalic-t1'um a.l:Pin'um
+ ~- Draba a.izoidù
+ __,Sedum atmtum'

+ Ox;ytropisFouèa.udi
+ Androsace 'Villosa
'+ Thymusn,e1''Vos'Us
+ ?" Pedicula.ris pyrena.ica,
+ pErige,ron,aragonensis '

A 'V-ena montana
Koeleria. 'Valles-iana ssp. hu­
milis
Sa.:xifra.ga oppositifolia ssp.
NIurithia.na.
Astragalus austra.lis
Gal:.ium p'y'renaic'um
F ùtuca. gla:cialis
Poit'alpina v. bre'VifoUa
Elyna myosu1'oides
A l'MïMid 'gï'a-ndiflora

3.2 Festuca. sttpind,
2.2 Juncus trifidtts
2.2 Ca.-rex curvula.
2;2 Gentiana. alpina
1.2 . Agrostis rupestris
1.2, Luzula spica ta
LI Viscaria alpina.
I,.Z PotenUIla. latestipula.
LI Ettphrarsia minima
LI Phyteuma. hemisphaeric.um

1.2

LI

1.2

+
+

.-+
+

A '/2 cm. de litière provenant des
fe~lilles mortes de Graminées. pH
6,78 (mes. électr.)
l'Al' -5 cm. de terre humifère et feu­
trage de racines couleur chocolat.
pH 6,28.
l'Al" 15 ~nL de terre fine gris~brun
foncée, friable, grumeleuse, conte­
nant beaucoup de menues racines,
sans pierres. pH 7,30.

rA2 4-5 cm. de terre fine plus com­
pacte, grumeleuse, brun-jaunâtre,'
contenant quelques petites. pierres
et de nombreuses racines pH 7,30.

l'Ag 3.5 cm. de tcrre compacte argi­
leuse, un peu humide, de-couleur
ocre-clair avec quelques taches
d'oxyde de fer, contenant quelques
racines dans la moitié supérieure
seulement et. de nonlhrcuses pier~

l'es. pH 7,30-7,4.5.

C débris de roche ealcairedévo­
nienne en plaquettes contenant
81 0/0 de carhonatef:

. "'0::"
'.:t>'/Ù:,';.:,:,

'. ,~.;'



Fig. 20. - Espaliers de DrXt,l8 octopetala pionniers dans les pierriers calcaires
au fond du Vallon de Planès, 2600 m.
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( " ':'" ~

+ :"'" Si/ene acdulis
-1- ~ Minuartia sedoides
+ ,/' Cerastim1L alpinum
+é' Dmba aizoides
+ Saxifraga oPPositifolia
+ » moschata
-1- / Sedum atmtum
+ Helia1tthemttm nt~mmulariu1ll

ssp. Scopolii
+ /Sempervi'vulI/- montanum
-1- / Pol'J'gala alpimtm
+:j Gemtianaverna
+ /Soldanel/a alpina
-1- J\!Jyosotis alpeshis
+ Veronica,) àphyl/a
+ 1A ntennaria dioica
+ ~ Leon 1: 0 dOlt, iJ'Jir'enaicus.

ELYNO- SESLERIETEA

Mousses et Lich<,)l1s, peu abondants, sont représentés par Tortel/a
tortuos(~ (1.2)', Diq'Mtum spec., Cladimîa pyxidata. -

En dehors de la surface étudiée, de 100 m. 2
, on remarque encore:'

Anemone vernalis, ilstmgal1ts austmlis, Pedicularis pY1"enak'a ..

3.3 Dryas octopetala
2.1 - Tha/ietnfm alpinum
2.1 Polygonum vivipaTum
2.2 OX'Jltropis Foucœudi
1.1,<;I'Avena montana
LI Poa alpina v. brevifolia
1.2 /Elyna. m.yosuToides
1.2 Carex cumula, ssp. Rosae
1.2 SaUx retùsa
1.2 Mim~Mtia verna
L2 ic;;,A nth'vllis vtdnewrioides
LI (lA lttennària carpatica
+- _ Asplemittm. viride
+ .'". SelaginellaselaginQid{;~
+ Festuca glacialis
+ 'CaTex nigra
+ » o1'nithopoda,
+ il renaria grandiflol:a

puissant des pierriers prend un développement cons:dé­
Dans l'enchevêtrement de ses rameaux rampants s'accumule une
abondante de feuilles sèches, qui se transforme lentement en

couche d'humus noir peu épaisse mais suffisante pour permettre à
de nombreuses espèces de l'Elyneto-Oxyf1'opidetum et enfin à Elyna
elle-même de germer et de prendre pied. La constitution floristique de
ces tapis, caractérisée avant tout par la prédominance de Dl'yas, les
rapproche beaucoup de l'Elyneto-O xytTopide,t'lf?lt vers lequel ils tr ndent
et auquel on peut les rattacher aU titre de sous-association.

Par ailleurs les listes fioristiques varient passablement, mais sans
présenter d'espèces qui manqueraient au tableau de l'Elynefo-OxytTo­
pidetum. Nous en donnerons un seul exemple pris à Cambreclase, ver­
sant Est, sur calcaire dévonien, à 2.650 m. Le sol, de couleur très
foncée, presque noir, a l'aspect de celui de l'Elyneto-Oxytr0pidetum;
85 % de la surface sont couverts par la. végétation suivante:
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, La végétafon ne recouvre ici qu'à peu près la moitié du sol cal­
caHe. Ce même stade (sous-association à Avema 'montana) s'observe en­
core dans le vallon de Planès et ailleurs. Il ne doit pas être confondn
avec un stade initial dn Festucetum scopariae dans leqnel Avena mon­
tana est également très abondant mais qui se distingue par la présence
cl' espèces plus ou moins thermophiles: Daphne cneontm, Sideritis En­
dressÏÎ, M edicago suffruticosa, Satul'eia alpina etc., - .

Les touffes fortement ancrées cle l'Il vena montana, cl'une valeur
édificatrice particulièrement importante, agissent comme pionniers de
l'Elyneto-Ox:ytropidetum. Très résistantes à l'action du vent elles
émettent de courts rhizomes qui s'étendent périphériquement: Dans
les interstices, parmi les touffes et abrités par elles, se fixent d'abord
Festuca glac.iaHs, Poa alpina v. brevifolia,Saxifl'aga oppositifolia Ga­
lium py.renaicum; de plus s'ajoutent à Casamanya: ATtem'Ïsia GeniPi
et Sesell nanum, ensemble qui finit par constituer un réseau o'azonné
h,l~mifère. C'est alors ~eulementque l'EIYlla, plus exigeant en'" humus:
s etend pour prendre fmalement le dessus.

Sous,-ass. à Dryas octopetala

Une autre succession. peut-être la plus habituelle, débute avec la
fixation des éboulis par les espaliers à Dryas oetopetala(fig, 20). A Ca­
samanya, au Cambredase, sur le pourtour du cirque de Planès, ce
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voir preCIeux de graines indispensables à la continuité de la vie végé­
tale à ces hautes altitudes.

La valeur fourragère d'Elyna myosuroides lui-même est presque
nulle; les moutons même ne la touchent qu'à l'état jeune; c'est dire
qu'au gros de l'été, lorsque le troupeau monte vers les hauteurs, la
plante, déjà trop avancée, est délaissée. La valeur nutritive des Lai­
ches (Carex), assez nombreuses dans ce groupement n'est guère supé­
rieure, mais, agents puissants de la défense contre l'érosion comme
l'Elyna, elles contribuent au maintien de l'association qu'elles enca­
drent.

Par contre le cortège habituel d'herbes qu'elles abritent comprend
une série de bonnes plantes fourragères telles que Poa alpina, A'Vena
montana, Plantago monosperma, Lotus corniculatus, A nthyllis vtt/ne­
rarioides, Astragahts aus/mlis, Oxytropis c'ampestris, O. Foucaudi, etc. ;
c'est une réserve fourragère appréciable pour les parties élevées de la
chaine, à peu près exclusivement pacagées par les moutons.

En r.aison des conditions extrêmes du climat local une améliora­
tion quelconque des pelouses à Elyna n'est guère possible; il serait
d'ailleurs plus qu'imprudent d'altérer l'équilibre biologique stable à la
li mite des possibilités de vie socialè des plantes.

P.! - GROUPEMENTS ]'<IESOPHILES DE L'ORDRE DES SESI,ERIE'l'AUA

(Primulion inlT-icalae prov.)

25. Ass. FestlJc!eto-T1'iifoliet~Jn1- Thalii .

à Trifoli-um Thalii et Festuca r'ubra v. commutata)

Thalii tapisse dans les Pyrénées orientales, comme dans
les dépressions inclinées bien arrosées par les eaux de fonte

pluie, fraiches ou mêine nn peu humides, bénéficiant d'une durée
d'enneigement. Le sol fertile est un sol humique carbonaté

(·"II{:l1I par la fumure apportée par le bétail. Il est neutre ou faible­
ment acide et contlent presque toujours du carbonate de chaux soluble
en faible quantIté.

L'énunlération ci-dessous permet de se faire une idée sommaire du
caractère floristique de cette pelouse généralement continue (recouvre­
ment 90"95 %).

Nos relevés proviennent des localités suivantes:
A. -.- Pic de la Porteille d'Orlu, E., 2.350 m., calc. dévonien.
B. - Vallon de Galbe, près du premier névé, 2.100 m., éboulis

calcaires.
C. - Vallée d'Eyne, en face de la première Jaça, 2.000 mètles,

éboulis.
D. - Entre P. de Terres et P. de la Pol'teille d'Orlu, 2.300 mè­

tres, calcaire.
E. - Vers. S. du Roc Blanc du Llaurenti, 2.380 m., éboulis' cal­

caires.
Le faible développement des terrains calcaires et la sécheresse de

l'air plus accusée dans les Pyrénées orientales concourent pour réduire
l'extension des pelouses mésophiles de l'Ordre des Seslerietal-ia, si bien
répresentées dans une grande l1artie des Alpes. Nous n'avons nulle part
rencontré l'Alliance du Ca'l~cion ferrugineae alpigène, mai::; il existe
dans les montagnes de Nùria, d'Eyne et surtout au Capcir et aU Llan­
renti des groupements qui se rapprochent de l'association à Festuca
'l.'iolacea et Trifoliuln Thalii de la chaine alpine. Il n'est cependant pas
facile de saisir leur caractère phytosociologique. Constituées par un en­
semble d'herbes de bonne qualité fourragère, ces pelouses sont pres­
que toujours fortement paturées. Lorsqu'on arrive après la montée des
troupeaux on risque fort de ne retrouver qu'un paturage rasé parsemé
de quelques Euphorbes ou autres mauvaises herbes dédaignées par les
bêtes. l,es emplacements permettant de prendre un relevé sont rares,
et les quelques relevés dressés, difficiles à synthétiser. Il s'agit certai­
nement de plusieurs groupements différents que l'on peut provisoire­
ment réunir dans l'Alt:ance du Primulion inf.ricatae.

Trifolium ThaIii
- Plantago alpina

Fes/ttca rubra v. commuta/a
Poa alPina.
A lc henlilla alpigena
Lotus cornieulatus
Galium PIJ.miJwm ssp. alpestre
Taraxacum pyrenaicll1Jt
T-rifoliu'II1 badium
Soldanella alpina
Fest·/tca glacialis

-- Agrostis 1'upest-ris
Na1'dus 'Stricta
Leontodon hispidns
Ran.unctÛus GOtMni

A
1.2

2.2

LI

~.I

1.2

+
LI

+
3·2

+

LI

B C D E
3·2 3·3 2.2 4·3

3·2 3·2 2.2 2.2

LI + 2.1 1.2

LI LI 1.2 2.1

+ + +
+ LI 1.2

LI + +
+ + +
+ +
+ LI +
LI +
+ + +
+ + +
+ LI 2.2

.2.1
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Le relevé A oontenaiten outre: Luzlûa, pedifonnis, Sile.ne acaulis,
Silene 'Vulgal"is, Helianthemum'iittmmularium ssp. Scopolii; Anth:vlUs
7.'ulneraria ssp. vulnerarioides,Saxifraga aizqides, Scutellaria alpi1/IG.,
Satttreiaalpina ssp. pyrema.ea, Erigeron àlpinus ssp. PJ'rena.lcus, CaT­
duus medius, Crepis blattarioides.

Relevé B: Ph/eum alpinum, Sagina sagîniJi'des, Selinun~pyrec
naeum, Sibbaldia procu.mbens, Epilobium anagalliidifolhtm, Gentih1l('1'
nivaIis, Veronica a/pilla, GnaplzaliullI supinum. ,

Relevé C: SelaginleJla se/aginoid,es, jl'l'ema montana, SaUx réti­
cu/ata, S. i,erba.o,ea, il lc lz'~miUa. spec., Primu·la integrifozia., Ge ntiana
pyrenaica, Euphrasia minima, PlzyteullIa Izemisplza~ricum, CZ,ado'liia
pyxidata..

.Relevé D: il ra.bis cory mbijlora., Saxifraga granula.ta, Viola. bi­
flora, !YIediwgo suffruticosa.,· Veronica a,p Izy lILl,' Pla 1/tLlgonz.edià:.

Relevé E: Phleum Gerardi, CLlrex nigra., C. cur'Vu/a' ssp. Rosae;
Sie7.JeTsia. montana, Myosotis alpesiris.

Cette longue liste, témoin de la complex:té du groupemel1tl'en­
ferme bon nombre d'espèces également présentes dans i'ass. fi Fe;'­
luca 'Vio/'Clicea et Trifolhon Thalii, des Alpes. Comnle" celles-ci elle
compte, côte à côte avec les espèces basophile-neutrophiles 'des Ses:: \
/erietalia., plusieurs espèces acidophiles indiquant le début de l'acidifi­

cation partielle du sol: Nardus, Agrostis rupestris, Sibbaldia, SaUx
herbacea, Phyteuma hemisphaeric·u.m. La rendzine plus où·ii.~oüls\déél>a.

. dée, assez profonde, nourrit une pelouse dense qu' émaill'ent~ e'!;'hin 'dl=s
bouquets de fleurs délicates de couleurs très variées. i .

I.MPORTANCÉ ÉCONOMIQUE. - L'abondance des Trèfles, du Plan­
tain, de Festuca .Tttbra., Poa a.lpina et Lotu·s caractérisent notre gTou- 1

1(, \. 1
+
+ 2.2

+ +
LI +

+ +
+ +
·'i +

+ LI

+

pement c0111mE' 'un paturâge de qualité excellente, .mais SO,nrendement
est médiocre. Ilponrraitêtre augmenté, en favor:sant les deux
Graminées codominantes aux dépens' d'espèces cIe petite taille. S'il
fallait créeravec peu, de frais une 'Pe1011seartificielle à.I'étage alpin,
c''èstdalls cette association qu'ellcanrait le plus de chance de réus­

,sir promptement.

Chr)'santhenlum nLO'/î,tan~im

Sile'ne ac~ûÛs
il renaria ciliata
Cerastiâm' n:ridu1ir
GJ,pJôphïla. repe1ts
Adbis' à INn a. ..
,~axifrhga ~iio'O'1L'
Hippoàepis comosa
TheSiUlll 'piàte,nse

'Conopod,itunmutabile
Primulà intricata
MJ'osotis alpestris
Sllturela,' alpilla ssp. pj'ren'aea
Galiüm puntilicm
Globp,laria nu.dicaulis
Campanula cf. Scheuchzeri
Ca·mnaacaulis
Hieracium d.cO/l·lposÏfùm

,------1'

~+

+
~+

+
'.+

01.1

....;+
-+

+
-'+

'+

ssp.

-'+
CO'/1/" ~,+"

,.~+

Helianth?mum Scopolii
Scabiosa colttmb(].ria
veltttina
Crépis blattarîOide.s'
Carduus "'li~dius .
Leontodon hispidus
Poa alpina
F estuca ru.bra var.
mutata'
Luzula. IJediformis
SaUx .py rénaica
Silene -<Julgaris
il nemOne narcissiflora
Ranunc'ulus Gouani
Geranium sil'VaUc'Um

alpigena
pratense

vulneràri6ide.s
101'/171'1 Hf!;,·.", <i' pumilû.i;··

2.L
2,1

LI

LI

2.2

2.1

26. ' Ass. à Scabiosa; 'Vûtttina et Crepis blattarioides

Un autre groupeitlent pll.lS dlversifté de l'Ordre des Seslervetalia
s'agrippe aux déversoirs, d'eau dé pluie et de fonte des déclivités
rocheuses et des cheminées très raides dnPic de la Porteille d'Orlu. N;e
disposant que d'unseul relevé nous le mentionnons ici parce qu'il diffère
de tons les groupe1.11ents observés, et caractérise bien ce recoin brumeux
et humide d'Orlu recevant de pr~mière m~in les l'afales apportées par
-les vents de l'Atlantique. D'accès très difficile à cause de l'extrème
raideur des pentes{so-60oE.), les m01ltons ne visit,ent .j)asces gradins
suspendus aux rochers dévoniens cOllxert:'{i,·~'1Jll}.J~·a2':0l1cJ;~che et bien
fomni.

La végétation y est composée de façon suivapte :

, 1.2

1.2

1.1

+
+

+
i'l

1.1

Botr:yc.hittm lunaria +-
Polygonum 'Vi'Vipal"um
SaUx 1'etusa
Cerastium ar'Vense s·sp. strietu.J1i
Saxifraga:moschata ,
Alchemtilla gr. alpestrfs
PÛ/lttt-la" ùûri.catœ
Gentiana 'Verna
Burtsia alpina +
Campanula ScheuchzeJ'i ssp. Gau-

tieri .+
Gnaphal-ium Hoppeanttm '" :{-
Leontodon pyrenaicus·



Le gazon trempé de rosée jusqu'à unç heure avancée du jour
montre une exubérance qui n'est guère inférieure à celle du Carice,tum
fe.rmgineae des Alpes habitant des stat:ons semblables. Cependant peu
d'espèces de cette association s'y rencontrent (par ex. Ànemone narcis­
siflora, Gerawium sil'Vaticum, Globularia nudicaulis, Crepis blattario[­
des). Le développement tardif du groupement est illustré par le fait
qu'au début de septembre encore 11 était couvert de fleurs.

Sur ces gradins enherbés extrèmement glissants, humectés par
l'eau des couloirs rocheux qui y aboutissent, Se fornie un sol humique
carbonaté neutre ou faiblement basique ne donnant pas d'effervescence
avec l'HCl, contenant cependant de nombreux fragments de piero
res calcaires, ce qui explique l'absence totale dans notre relevé d'es­
pèces franchement acidophiles.

Dans des conditions de relief moins défavorables ce dehe gazon
fournirait un pacage excellent et abondant. Ici seuls quelques isards
qui, aU dire des pâtres, fréquentent ceS parages peu accessibles, béné­
ficient de l'aubaine:

A Madres et dans le Llaurenti existe dans des conditions semblables
un groupement proche renfermant Anemone nMcissiflora, Primula in­
hicata, Rhinanthus pumilu,s, Alchemilla alpigena et surtout Trollius
europaeus. L'étude détaillée en est encore à faire.

Cette végétation prospère dans ulie dépression pierreuse où la neige
séjourne assez longtemps. Le sol, riche en humus carbonaté et en
matières nutritives en général, est bien aéré et abondamment arrose
par les eaux de fonte.

Les espèces dominantes, Adonis et Heilleboms contiennent des
substances nocives et sont dédaignêes par les animaux. La valeur pas­
tOl'ale malgré l'exubérance de la pelouse reste donc bien en deçà de
celle du groupement précédent.
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hOY·1JllŒH.I.J11. Bourgati
,'p"1fI"'W. grand·iflora

Crocus albifloms
TrifoUum Tha,lii
Vicia pyre1lJaic(~

Viola ru,pesf1'is

EL YNO-SESLERIETEA

+ Euphorbia cyparissias
~+ Scutellaria alpina

+ Cirsium acaule
'r Taraxacum pyrenaicum,

En dehors des 100 m"
+ Bulbocodium 'V61'num

183

27. Groupement à Adonis pyrenaica et Primula intricata

A Eyne et dans la Serra de Cadî un groupement très spécial orné
des étoiles d'or de l'A dqnis py:renaiC'a fait l'enchantement de quelques
combes fraîches à végétation luxuriante. Est-ce, une sous-association
ou une association indépendante, il est difficile de se prononcer, nos
observa~ions étant trop incomplètes.

Avec notre ami PAWLOWSKI nous avons pu prendre en toute hâte
un relevé près du Col de 'l'ancalaporta, à 2.150 111. au-dessus de Bellver
(Catalogne). Les Adonis en pleine floraison, entremélés de Primevè­
res, d'Eryngium Bourgati, dll Lis martagon, du Scutellaria alpina,
offraient un tableau ravissant.

La liste floris~ique d'une aire échantillon de 100 m. 2 comprena; t :

-"'3·2

3·2
- 2.2

2.2

Adonis pyrellaica
Helleborus occidentalis
Primula inhicata
F estuc'a scopa,ria

2.1

LI

LI

~ LI

Gagea fistulosa
Poa alpina
Ranunculus cf. Gouani
Anemone hepatica




